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Le contrôle obligatoire de la bijouterie 
et de l'orfèvrerie 
En réponse à la demande de rensei-
gnements que nous lui avons adressée 
dans notre dernier numéro, le bureau 
fédéral des matières d'or et d'argent 
nous écrit la lettre suivante : 
Berne, le 27 octobre 1899. 
Monsieur le rédacteur, 
En réponse à l'article paru dans le 
numéro 83, du 26 courant, de votre 
estimé journal, nous nous empressons 
de vous informer que la requête adressée 
aux Chambres fédérales par l'Association 
des bijoutiers suisses ne concerne que 
la bijouterie et l'orfèvrerie, seuls points 
dont se sont occupés ces Messieurs, 
laissant absolument de côté la loi ac-
tuelle sur le contrôle des boites de 
montres, laquelle a fait ses preuves. 
Tout le malentendu provient du sens 
un peu trop général exprimé par le terme 
« marchandises » employé dans la dépè-
che parue dans les journaux. 
L'adoption du titre de 18 k. pour l'or, 
prévu dans le projet de loi sur le con-
trôle obligatoire de la bijouterie vendue 
au détail en Suisse, résulte d'une en-
quête minutieuse ayant démontré qu'il 
ne se vend en Suisse, en matière de bi-
jouterie or, que du 18 karats concur-
remment avec les titres bas (8 k., etc.) 
et le plaqué. Seuls quelques médaillons 
sont en partie fabriqués en 14 k. et ne 
représentent qu'une valeur à peu près 
nulle. D'ailleurs, il n'est pas possible 
d'assimiler la bijouterie aux boites de 
montres sous le rapport du contrôle, 
attendu que le peu de surface dont on 
dispose sur la plupart des bijoux ne 
permet pas d'y apposer une marque dis-
tinctive de titre. 
Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, 
l'assurance de notre considération dis-
tinguée. 
Bureau fédéral 
des matières d'or et d'argent : 
Le Directeur, 
Savoie. 
Nous remercions M. Savoie de ses ex-
plications, qui corroborent celles que 
nous avons reçues d'un participant à 
l'assemblée de Zurich de l'association des 
bijoutiers. 
La question est nettement posée. Il 
s'agit exclusivement du contrôle de la 
bijouterie et de l'orfèvrerie et les péti-
tionnaires ne demandent pas que, par 
assimilation, on touche au régime du 
contrôle des boites de montres. On avait 
besoin d'être rassuré sur ce point; c'est 
fait. 
Si nous avons bonne mémoire, le pro-
jet de contrôle obligatoire rejeté par les 
Chambres fédérales l'année dernière, 
prévoyait pour la bijouterie et l'orfèvre-
rie, les deux titres 18 k. et 14 k. Dans 
leur pétition les bijoutiers demandent 
que l'or au 18 karats soit seul qualifié 
et vendu comme or. C'est là un point 
de vue nouveau, qui différencie forte-
ment les deux projets. 
L'adoption du litre exclusif 18 karats 
pour la bijouterie, aurait cette consé-
quensc curieuse, que l'on pourrait, en 
Suisse, acheter une montre avec boite 
au k. 14 contrôlée, mais que la chaîne 
de cette montre, pour être contrôlée, 
devrait être au titre 18 karats. 
On nous dit que le peu de surface 
dont on dispose sur la plupart des bi-
joux, ne permet pas d'y apposer une 
marque distinctive de titre. D'où cette 
conclusion qu'il faut admettre un titre 
unique. 
Nous ne sommes pas en mesure d'ap-
précier cette objection technique à l'a-
doption, pour la bijouterie, de deux ti-
tres comme pour les boites de montres. 
Nous nous bornerons à signaler qu'on 
n'y attachait pas de valeur ou qu'on n'y 
avait pas songé l'année dernière, puis-
que le projet d'alors comportait les deux 
titres. 
Nous ne donnons pas, à notre re-
marque, la valeur d'une objection de 
fond et nous nous réservons de repren-
dre la question dans son ensemble, 
quand le texte de la pétition des bijou-
tiers sera connu. 
Et nous concluons, pour aujourd'hui, 
en disant que l'unanimité qui s'est ma-
nifestée dans l'assemblée des bijoutiers 
est l'indice que la question du contrôle 
obligatoire de la bijouterie et de l'orfè-
vrerie a été sérieusement étudiée depuis 
l'échec du premier projet. 
L'année dernière, les bijoutiers étaient 
divisés, à Genève surtout, où la majorité 
était hostile au projet. Le vote unanime 
de l'assemblée de Zurich est un puis-
sant atout dans le jeu des partisans de 
l'obligation. 
La propriété industrielle aux expositions 
universelles 
(de la Revue Clironométrique.) 
A la veille de l'ouverture de notre grande 
Exposition de 1900, il nous a paru intéressant 
de rappeler à nos lecteurs 'la législation spé-
ciale qui régit les questions de propriété in-
dustrielle des objets exposés. 
En principe, la lois française exige des for-
malités de dépôt ou de prise de brevet pour 
s'assurer la propriété d'un dessin ou modèle 
de fabrique, ou des droits privatifs sur une 
découverte industrielle. 
Le seul fait d'avoir mis en vente ou même 
d'avoir porté à la connaissance du public les 
moyens de réaliser l'objet nouveau, avant le 
dépôt légal ou la prise du brevet, fait tomber 
la matière dans le domaine public : chacun 
peut librement fabriquer et exploiter l'inven-
tion nouvelle sans encourir les rigueurs de la 
loi. L'inventeur a conservé l'honneur de sa 
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découverte, mais le profit résultant du mono-
pole qui lui est accordé par la loi. s'évanouit. 
On ne pouvait cependant obliger les inven-
teurs à prendre des brevets ou à effectuer des 
dépôts avant d'exposer leurs produits dans les 
concours industriels ; les formalités à remplir 
sont parfois longues et coûteuses, beaucoup 
d'entre eux, rebutés par les frais et par les 
démarches à faire, auraient renoncé à expo-
ser, au grand préjudice de l'exposition elle-
même, destinée à encourager l'industrie et à 
révéler les inventions nouvelles. 
La loi du 28 mai 1868 a réalisé en partie 
cette nécessité d'assurer une protection effi-
cace aux produits exposés, « Tout Français ou 
étranger, dit l'article 1er, auteur soit d'une 
découverte ou invention susceptible d'être 
brevetée aux termes de la loi du 5 juillet 1844, 
soit d'un dessin de fabrique qui doive être 
déposé conformément à la loi du 18 mars 
180(5, ou ses ayants droit peuvent, s'ils sont 
admis dans une exposition publique autorisée 
par l'administration, se faire délivrer par le 
préfet ou le sous-préfet de l'arrondissement 
duquel cette exposition est ouverte, un certi-
ficat descriptif de l'objet déposé. » 
L'article 2 ajoute que ce certificat équivau-
dra au titre légal, brevet, certificat de dépôt, 
pendant la durée de l'exposition et jusqu'à la 
fin du troisième mois qui suivra la clôture. 
La délivrance du certificat est gratuite. 
Le propriétaire de l'objet exposé jouira donc 
de tous les avantages d'un breveté temporaire, 
il pourra poursuivre les contrefacteurs, il aura 
la propriété privative de son invention. 
Le système de la loi de 1808 a été généra-
lisé par la Convention internationale de Berne 
de 1883. Nos lecteurs savent que le but de ce 
Congrès, auquel ont adhéré la plupart des 
grandes puissances, a été d'assurer une pro-
tection internationale à la propriété indus-
trielle. Aux termes de l'article 11 « les hautes 
parties contractantes s'engagent à accorder 
une protection temporaire aux inventions bre-
vetâmes, etc., pour les produits qui figureront 
aux expositions internationales officielles ou 
officiellement reconnues ». 
C'est pour la France l'extension du régime 
de la loi de 1868 aux Etats signataires de la 
Convention de Berne: c'est l'obligation, pour 
les Etats n'ayant pas encore de loi réglant la 
matière, d'en créer d'analogues. 
Nous ne saurions donc trop recommander 
à nos lecteurs fabricants ou inventeurs de de-
mander la délivrance d'un certificat à l'admi-
nistration pour leurs produits brevetablesmais 
non brevetés. 
Ils acquerront ainsi gratuitement une pro-
tection temporaire et ils pourront ultérieure-
ment régulariser leur situation juridique en 
effectuant le dépôt légal ou la prise de brevet. 
Albert RODANET, 
l)r en droit, Avocat à la Cour d'appel. 
Breve t s d ' invent ion 
Horlogerie et Bijouterie 
LISTE DES BREVETS ENREGISTRÉS 
Enreg is t rement* . 
Cl, 64, n°18,281. 17 décembre 1898, 8 h. p. 
— Bride-ressort pour montre à remontoir 
au pendant du système Roskopf. — Paul 
Grosjean-Redard. fabricant d'horlogerie, 
Geneveys-sur-Goffrane (Neuchàtel, Suisse). 
Cl. 64, 18,282. 28 janvier 1899, 7 h. p. — 
Mécanisme de répétition perfectionné pour 
montres de tous genres. — Stolz, frères, 
fabricant d'horlogerie. Locle (Suisse). 
Mandataire : A. Ritter. Bàle. 
Kl. 64, n° 18,283. 3. September 1899, 6 Uhr 
p. — Yorrichtung an Taschenuhren mit 
zwei Zifferblùttern zum unabhûngigen 
. Einstellen des einen Zeigerpuares vom an-
dern durch Drehen der Aufzugswelle. — 
J.-Alfred Aebi, Uhrenfabrilcant, Hôtel de 
la gare, Biel (Schweiz). Vertreter : Gottfried 
Furrer, Biel. 
R a d i a t i o n s . 
Cl. 53, n" 10494. Pièce à musique à vent per-
fectionnée. 
Kl. 64, Nr. 3481. Neue Sperrvorrichtung fur 
Taschenuhren «System Roth». 
Cl. 64, n° 6835. Système de répétition à mi 
nules et à quarts grande sonnerie. 
Cl. 64, n° 17351. Mécanisme de sonnerie au 
tomatique de montre. 
Kl. 65, Nr. 12325. Verbesserte Revolverdreh 
batik fur L'hrenschalen. 
LISTE PES DESSINS ET MODÈLES 
Députe 
Nr. 6375. 5. Oktober 1899, 8 Uhr p. — Offen. 
— 10 Modelle. — Futter fur Taschenuhren. 
— Jules Rugi, Thun (Schweiz). 
N0 6403. 9 octobre 1899, 8 h. p. — Cacheté. 
— 1 modèle. ' — Mouvement chronomètre 
bascule. — F. Jaquet & Girard, Chaux-
de-Fonds (Suisse). 
Modification» 
N0 5S06. 11 mars 1879, 4 h. p. — Ouvert. — 
43 modèles. — Carrures de boites de mon-
tres. — Albert Maeder, Noiraigue (Suis-
se) ; Csssion du 7 octobre 1899, en faveur 
de Albert Maeder & Cie, Noiraigue 
(Suisse) : enregistrement du 12 octobre 
1899. 
Pro longa t ions 
N° 31. 3 août 1899, 12 h. m. (IVe période 
1899/1904). — 1 modèle. — Boites de mon-
tres. — Rœsgen frères, Genève (Suisse). 
Mandataire : E. Imer-Schneider, Genève : 
enregistrement du 3 octobre 1899. 
N0 4575. 25 août 1897, 8 h. p. — (IP période 
1899/1902). — 1 modèle. — Calibre de 
• montre seconde au centre. — Fabrique 
d'ébauches deSonceboz,Sonceboz (Suisse), 
enregistrement du 6 octobre 1899. 
N° 4594. 4 septembre 1897, 8 h. p. — (IP pé-
riode 1899/1902). — 3 modèles. — Calibres 
bres pour montres simples, répétitions et 
chronographes. — A. Lugrin, Orient de 
l'Orbe (Suisse) : enregistrement du 5 octo-
bre 1899. 
N° 4622. 17 septembre 1897, 12 h. m. — 
(IP période 1899/1902). — 1 modèle. — 
Pendulettes. — Colomb & Balmer, Ge-
nève (Suisse) : enregistrement du 4 octo-
bre 1899. 
Radia t ions . 
N" 30. 3 août 1889. — 1 modèle (solde de 6). 
— Mouvement de montres. 
N0 1014. 6 août 1894. — 2 modèles. — Cali-
bres de montres. 
N01128. 4 août 1894. — 1 modèle. — Mon-
tre-phonotélémètre. 
N" 4543. 5 août 1897. — 1 modèle. — Cadran 
avec portrait. 
Cours de perfectionnement 
Il reste encore dans le monde de l'industrie 
et des affaires une trace des temps où l'on en-
visageait comme superflue une solide instruc-
tion générale chez les ouvriers, les employés 
et les artisans. 
Le devoir de ceux qui ont à cœur la bonne 
éducation de notre jeunesse, le relèvement 
moral et matériel du personnel des fabriques, 
des ateliers et des établissements de toute na-
ture, l'amélioration des produits du travail et 
des relations entre employés et employeurs, 
est de déraciner tout-à-fait ce funeste préjugé. 
C'est un tort de croire qu'un garçon ou une 
jeune fille n'ont plus besoin de l'école, parce 
qu'on les destine à une carrière manuelle. 
Tous les maîtres et maîtresses qui ont for-
mé des apprentis ou des élèves dans n'importe 
quel art ou quel métier, sont d'accord sur ce 
point : il est exceptionnel qu'un enfant, nor-
malement doué, soit un bon apprenti et de-
vienne un bon ouvrier s'il a montré peu de 
goût pour l'élude dans l'école ou si, étant, de 
par la loi, libéré du collège, il n'éprouve le 
besoin de compléter son instruction. 
Toutes les personnes placées pour constater 
la cause des nombreuses ruines de petites en-
treprises industrielles et commerciales sont 
arrivées à cette conclusion que le défaut d'ins-
truction générale chez ceux qui entreprennent 
une affaire pour leur compte a été le premier 
agent de leurs soucis, de leurs déboires et 
souvent de leurs désordres. 
Convaincu aussi, dans sa sollicitude poul-
ies jeunes gens placés en apprentissage, que 
le moyen de les rendre plus capables et plus 
méritants était de provoquer une saine ému-
lation parmi ceux qui cherchent à s'instruire, 
le département cantonal de l'Industrie a dé-
cidé, dés 1896, de réserver des encouragements 
spéciaux lors des examens professionnels, 
pour les apprentis qui ont fait leur possible 
afin de profiter des cours de perfectionnement. 
Nous ne demandons pas aux apprentis des 
études qui exigent beaucoup d'effort et une 
grosse perte de temps, ni des connaissances 
dépassant la limite d'un minimum raisonna-
ble. 
Nos programmes d'examens professionnels 
posent en principe, à côté du travail manuel : 
1° Que tout apprenti ou apprentie, quelle 
que soit sa profession, doit pouvoir tenir un 
compte de son travail et correspondre avec 
une certaine facilité ce qui peut, chez nous, 
s'acquérir ou se compléter, après Ia libération 
des classes, aux cours institués dans ce but. 
2° Que la connaissance du dessin profes-
sionnel, reconnue indispensable, doit être exi-
gée de tous les apprentis des métiers où l'on 
peut être appelé, soit à dessiner un travail 
pour son exécution, soit à interpréter les des-
sins accompagnant les commandes de travail. 
2° Que les couturières doivent connaître non 
seulement la confection, mais aussi et surtout 
la coupe des vêtements. 
4° Que les apprentis des bureaux doivent 
avoir étudié dans les cours les branches es-
sentielles des sciences commerciales : langues, 
comptabilité, etc., qu'ils n'ont pas l'occasion 
de pratiquer suffisamment chez leurs patrons. 
Nous recommandons, pour éviter le surme-
nage des apprentis de s'en tenir pendant leur 
apprentissage à deux cours par année et les 
suivre assidûment. 
Ils devront toujours avoir soin de choisir 
les leçons qui leur sont le plus directement 
utiles dans les branches suivantes : calcul, 
composition, dessin, comptabilité, langues, 
théorie professionnelle, coupe, etc.. selon leur 
métier. 
Au moment de l'ouverture des cours dans 
la plupart des localités importantes, il nous 
a paru utile de rappeler les motifs qui nous 
engagent à faire appel au concours de toutes 
les bonnes volontés, pour continuer les amé-
liorations dont est susceptible notre système 
de formation des apprentis. 
Nous remercions d'avance toutes les per-
sonnes qui, d'une manière quelconque, dans 
les administrations, dans l'enseignement ou 
dans leurs relations personnelles, continuent 
à user de leur influence pour engager les ap-
prentis à profiler des avantages que leur of-
frent les écoles et les sociétés qui organisent 
des cours, pour répéter, chaque fois que l'oc-
casion s'en présente, aux jeunes gens et aux 
jeunes filles, que toutes les exigences'de nos 
programmes d'examen ont un seul but : celui 
LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 507 
de'les rendre plus heureux et plus capables 
dans leur carrière future. 
La Gliaux-de-Fonds, le 25 octobre 1899. 
L'inspecteur cantonal des apprentissages, 
ARNOLD KOHLY. 
Montres de poche américaines 
D'après la New-YorkerHandels-Zeitung, 
les temps sont bons pour l'industrie horlogère 
américaine et les commandes abondent. Les 
grèves et les changements de modèles provo-
quent une pénurie de marchandises qui, au 
dire de grossistes fixés en Amérique, profite à 
la fabrication suisse. L'un des intéressés s'ex-
prime ainsi à cet égard : 
« Jamais encore la situation de l'industrie 
horlogère n'a été dans ce pays telle qu'elle est 
aujourd'hui : la marchandise est véritable-
ment des plus rares. Les fabricants ne sont 
pas en mesure de satisfaire à la demande et 
dans nombre de cas ils sont en retard de plu-
sieurs mois pour la livraison des commandes; 
de plus, les ordres d'automne, toujours plus 
importants, n'ont pas tous été effectués jus-
qu'ici. Abstraction faite des montres à bon 
marché vendues un dollar la pièce, l'on estime 
à 7500 pièces la production journalière des 
montres de poche indigènes. 
« La pénurie des marchandises provient en 
partie des grèves et en partie du temps consa-
cré au changement des modèles. L'horloge-
rie est une des industries les mieux organisées 
du pays : tout travail supplémentaire en de-
hors des heures fixées est exclu du fait même 
que ledit travail exige une grande précision 
et la lumière du jour. Le commerce de l'hor-
logerie bénéficie aussi de la circonstance que 
l'engouement pour les bicyclettes paraît avoir 
dépassé son point culminant et qu'au lieu 
d'acheter aujourd'hui des bicyclettes l'on em-
ploie de nouveau son argent à se procurer des 
montres. Enfin, le commerce d'articles de 
luxe, non indispensables, comme la bijouterie, 
les montres, etc., est celui qui est influencé, 
en premier lieu, par la dureté des temps, tan-
dis qu'il profite après tout autre du retour de 
circonstances plus favorables. Le commerce 
de l'horlogerie est un bon baromètre en ce 
qui concerne l'état du marché puisque certains 
genres de montres de poche sont achetés es-
sentiellement par des représentants de pro-
fessions déterminées. Aucune espèce n'est du 
reste actuellement privilégiée : la montre soi-
gneusement ajustée se vend aussi bien que la 
montre ordinaire destinée à l'ouvrier. 
« Les importateurs de montres suisses ont 
tous raison de se réjouir de cette demande 
considérable de montres américaines, puisque 
les fabricants indigènes n'ont pas pris de dis-
positions préventives suffisantes leur permet-
tant de satisfaire aux conditions actuelles du 
marché et que l'article importé doit fréquem-
ment, en conséquence, combler les lacunes 
provoquées par le manque d'articles indi-
gènes. 
L'exportation de montres de poche améri-
caines a pris une grande extension durant les 
deux années précédant celle-ci. C'est ainsi 
qu'au cours des 4 derniers mois 100,000 mon-
tres à peu prés ont été expédiées à l'étranger, 
dont 30,000 en Angleterre, principal débou-
ché. 25,000 dans le sud de l'Afrique, 20,000 
dans l'Amérique du Sud et l'Amérique cen-
trale. (iOOO en Chine, 5000 au Japon, etc. 
Nouvelles diverses 
A Paris, la journée de huit heures est 
essayée depuis le 15 septembre dans les ateliers 
de vérification et de réception du matériel pos-
tal, situés boulevard Brune ; cet essai a été 
prescrit par le ministre du Commerce. 
Les concess ions de chemins de fer 
en Chine comprennent un total de 11,440 
kilomètres se répartissant comme suit : 
Lignes construites . . 
» en eonstruction 






Quant aux sphères d'influence, les lignes 
concédées construites et en construction se 
répartissent ainsi : 
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Il faut ajouter aux 11,440 kilomètres de li-
gnes construites, en construction et concé-
dées, 3,180 kilomètres de lignes proposées et 
4,625 kilomètres de lignes levées. 
Cote de l ' a rgent 
du 28 Octobre 1899 
Argent fin en grenailles . fr. 103.— le kilo. 
Argent fin laminé, devant servir de base 
pour le calcul des titres de l'argent des 
boites de montres . . . fr. 105.— le kilo. 
PAUL DITISHEIM, 11, RUE DE LA PAIX, A LA CHAUX-DE-FONDS 
FABRIQUE EN TOUTES GRANDEURS LA MONTRE CYLINDRE OU ANCRE POLIE — LA 
MONTRE DE PRÉCISION ACCOMPAGNÉE DU BULLETIN DE MARCHE DES TROIS CLASSES DE 
L'OBSERVATOIRE. 
LA MONTRE FANTAISIE ET SPÉCIALEMENT LA PIÈCE MINIATURE DEPUIS 4 LIGNES, 
DÉCORÉE EN GRAVURE. CISELURE. PIERRES FINES ET TOUTES LES COMBINAISONS DE 
l 'ÉMAIL. 5319 
A CHAQUE SAISON. MODÈLES NOUVEAUX EN CHATELAINES. — BOUTONS-ROSETTES, 
BAGUES ET TOUTES APPLICATIONS DE L'HORLOGERIE AU BUOU. — CALOTTES-MONTRE 
POUR BRACELETS — PETITES PIÈCES A BOITE BRUTE. PRÊTES POUR LE DÉCOR. 
DERNIÈRES RÉCOMPENSES: MÉDAILLE D'OR. GENÈVE 1896 — HORS CONCOURS, 
MEMBRE DU ÎURY INTERNATIONAL, BRUXELLES 1897 — DOUZE PRIX DE RÉGLAGE AUX 
CONCOURS CHRONOMÉTRIQUES 1 8 9 5 . 1897 . 1 8 9 8 . A L'OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL ; 
PRIX GÉNÉRAUX DE 1897 ET 1 8 9 8 . 
Calibre déposé 
Verre et savonnette 12 à 20 lig. 
R o u a g e s i l e n c i e u x 
H O R L O G B R Ï B 
soignée et compliquée: 
Spécialité de grande sonnerie 
système perfectionné et breveté 
6885 ^p 16112 
simple ou avec toutes les compli-
cations, soit : 
Carillons, chronographe, chro-
nographe compteur, rattra-




2. Avenue du Nouveau Collège, 2 
L O C L E (Suisse) 
Médaille d'or. Exposition nationale suisse 
5314 G e n è v e 1896 
Galvanoplastie 
(F.Pf.a.4215) en ARGENT et en CUIVRE 
Max Fr. UNGERER, Pforzheim « 
.7.103 
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60MPTOIR TH. ECKEL 
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Renseignements commerciaux, Adresses, Contentieux et Beeoiïrements 
B A L E - B R U X E L L E S - L Y O N - S T - L O U I S 
Recommandé à différantes reprises par le Ministre du Cemmerce en France 
Relations avec tous les pays du Monde 
Universellement apprécié par son excellente organisation, ses 
grandes relations et son travail loyal et consciencieux. 
= = = Tarif franco sur demande = = 4648 
ATELIER DE GRAVURE ET GUILLOCHÉS 
d e b o î t e s a r g r e n t 
E . M U H L E M A T T E R 
MADRETSCH près Bienne 
Spécialité de D é c o r s à l a m a c h i n e en tous 
genres. B a s s i n e s g r a v é e s à la m a c h i n e . 5249 
CHRONOMÈTRES L I P 
Montres de Précision Françaises 9,11,16,18 et 19 lig. 
MICROMETRES L IP ms 
Pièces de haute précision avec et sans Bulletin 
de l'Observatoire officiel de Besançon. 
En tous genres de boites et pour tous pays. 
E. LIPMANN9 à Besançon 
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BANQUE FEDERALE 
(SOCIÉTÉ ANONYME) 
CAPITAL ENTIÈREMENT VERSÉ FR. 25 MILLIONS 
RÉSERVES » 21A » 
LE COMPTOIR DE LA CHAUX-DE-FONDS 
reçoit actuellement les dépôts d'argent aux conditions suivantes : 
31A °/o en compte dedépôt, disponible à volonté, franco commission. 
4 e/o en compte-courant disponible à volonté, commission usuelle 
sur les retraits. (H. 2636 G.) 5902 
4 °/o contre Bon de Dépôts de 1 à 3 ans ferme et 3 mois de dénonce. 
La Chaux-de-Fonds, Octobre 1899. La Direction. 
Installation de devantures et magasins 
pour toutes branches de commerce 
La plus ancienne maison pr cet article en 
Suisse. — Longues années d'expérience. — 
Modèles déposés. — Projets et devis à dis-
position. — Enseignes en émail et autres. — 
Lettres en zinc doré. — Montage de stores 
en tous genres. 5355 
Snter-Strehler & Φ \ 1^SJgJgdB 
ZURICH, Lowenplalz I et manafaetnre de treillis 
Fabrique de Ressorts de montres en tous genres 
Ancienne maison C h n S c h w e i n g r u b e r Fondée en 1866 
JULES SCHWEINGRUBER, SUCCESSEUR 
COIBMOII 18, rue de l'Industrie, S t - lmier (Suisse) EsportatiOD 
Spécialité de ressorts soignés, ressorts bon courant, ressorts Roskopf 
avec brides, ressorts extra soignés pour montres de précision. 
Ressorts avec brides d'arrètagc pour système américain et autres 
genres. — Téléphone — 
MëflnilleM a u x !ixpio.ii i o n - ι l ' a r l e . C h i c a g o , G e n è v e . 
Médaille d'argent à l'Exposition de Thoune 5599 
G. BRAILLARD 
58, Rue Léopold Robert 
FABRICANT 
CHAUX-DE-FONDS RUE Leopûlil Robert, 58 
Horlogerie en qualité soignée 
Montres fantaisie en tous genres 
5% 10 lignes cylindre | 6 à 14 lignes ancre 
Modèles nouveaux 
Ciselés. - Repoussés. - Emaux. - Peintures. - Châtelaines. - Boules, etc. 
Répétitions, Chronograph.es et Chronomètres à ancre 
Toujours un stock de 4 a 500 pièces décorées prêtes 
à être livrées aux clients. 
Toute commande est exécutée à très bref délai. 
Réglages des montres dans trois positions 5432 
R é c o m p e n s e M é d a i l l e «l 'oi· , G e n è v e 18!>Ct 
FABRIQUE DE CHAINES ET BRACELETS OR 
Exportation pour tous pays 
S p é c i a l i t é d e B r a c e l e t s - M o n t r e 
; PERRET & C1,? 
J25, Quai du Seujet G E N E V E Quai du Seujet, 25 
Médaille d'argent, Melbourne 1881 
Médalle d'argent, Exposition nationale suisse, Genève 1896 
Diplôme d'honneur, Bruxelles 1897 5321 
W W W W W W W " 8 S - W W W W W w w w w w w w w 
w 
.se. Société suisse pour la construction 
de machines à Winterthour 
PÉTROLE ET A BENZINE 
Construction verticale de 1 à 6 
chevaux: construction horizon-
tale de 1 à 35 chevaux. 
Emploi de pétrole ordinaire, coûtant 
6 à 8 cts. par cheval et par heure. 
M O T E U R S A G A Z 
Plus de 1200 moteurs à pétrole et à 
gaz avec environ 
8000 chevaux en service. 
Machines à vapeur fixes et demi-fixes 
Chaudières à vapeur 
Exposition nationale suisse. Genève 1896 
Médail le d 'or 5320 
EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
La'COllOuMÉ Locloise, et les autres exposants de la ville, demandent un 
représentant commercial 
pour la durée de l'Exposition. — Les postulants doivent fournir de 
sérieuses références, posséder quelque notion du commerce d'horlo-
gerie et connaître le français, l'allemand et l'anglais. — Adresser les 
offres, avec pièces à l'appui, au président C. Barbezat-Bai l lot , 
au Locle (Suisse)! (H 2773 G) 5914 
Fabr ica t ion d 'horlogerie pour tous pays 
J U L E S J U N O D , SONViLLIER (SUISSE) 
Montres or, argent, acier et métal 
Remontoirs de 9 à 19 lig.. Cylindre 
Spécialité de genres anglais à clef et remontoir 
Pièces fantaisie, cœurs, carrées, feuillages et octogones, etc. en 
10 et 11 lig., or, argent et acier. 5441 
A vendre 
B e l l e m a c u l a t u r e à 20 cts. le kilo. 
à la «Fédérat ion Horlogère». 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse (R. Haefeli & Gie), Ghaux-de-Fonds. 
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Terminage 
Un bon termineur sérieux, dé-
sire entrer en relations avec de 
bonnes maisons pour le terminage 
de montres cylindre, clef et re-
montoir, de 13 à 22 lig., en four-
nissant finissages et boites. 5943 
Adresser offres au bureau du 
journal sous chiffre 3 3 3 B. R. 
Occasion 
(3 douz. échappements ancre 
remont. 19 lignes lépine à ponts, 
bonne qualité avec assortiments 
soignés, bonnes pierres rubis, 
à v e n d r e . 
Prix avantageux. 5932 
S'adresser au bureau du jour-
nal sous chiffre U. S. 
Q U I 
pourrait livrer par fortes 
quantités un mouvement sa-
vonnette 13 lig. ancre (gran-
deur O size)? Article bon 
marché. - Adresser les offres 
case postale N0 955, à La 
Chaux-de-Fonds. 5931 
Fournituriste 
au courant de la branche hor-
logerie, 23 . ans, parlant le 
français et l'allemand, désire 
emploi pour magasins ou 
voyage. 5936 
Offres sous GebrQder Hummel, 
Strassburg (Elsass). 
Voyageur en horlogerie 
muni d'excell. certificats, ayant 
voyagé la France pr le compte de 
premières maisons de Paris , cher-
che situation analogue dans mai-
son sérieuse, soit en Suisse, soit 
en France. Connaît l 'allemand. 
S'adr. à l'Administration du 
journal sous chiffre S. U. 5937 
A vendre 
un commerce de fabrication 
d'horlogerie, avec clientèle éten-
due et solide, 2 ateliers, maison 
et grand jardin, dans canton de 
Soleure, est à vendre à cause de 
circonstances de famille: ou bien, 
on cherche un solide associé 
commercial qui aurait à visiter 
la clientèle. 
Le bureau du journal rensei-
gnera. 5934 
Jeune homme 
de toute moralité, sachant les deux 
langues, ayant travaillé pendant 
nombre d'années dans un magas. 
d'outils et fournit, d'horlog. C h e r -
c h e p l a c e analogue. Références 
à disposition. — Adr. offres sous 
chiffre Oc. 2S9S G. à l'agence Haasen-
stein & Vogler, La Chaux -de-Fonds. 5 9 4 2 
Fabrique de ressorts ne montres 
Marque de fabrique 
%é*o> 
EMILE GEISER 
33, Rue du Parc , 33 
LA CHAUX-OE-FONDS (Suisse) 
Ressorts en tous genres. 
Ressorts libres et renversés. 
Ressorts avec brides et genre 
américain. 
Ressorts pour chronomètres et 
montres de précision: 
Ressorts à développement con-
centrique, etc., etc. 5617 
C o m m i s s i o n - E x p o r t a t i o n 
Répétition 
à vendre 
On offre à vendre le brevet 
d'une montre répétition à quarts 
la meilleure marché et la plus 
simple qui existe. 5941 
Eventuellement on traiterait 
avec un commanditaire pouvant 
disposer d'une vingtaine de mille 
francs pour l'exploitation de cet 
article. 
Adresser offres s-ous chiffre 
A. A. 2 0 0 au bureau du journal . 
Maison de p s 
s'offre pour la seule représenta-
tion en Grande-Bretagne de fabri-
ques d'horlogerie et pour la vente 
sous commission de consignations 
de montres et d'objets de bijou-
terie. 
Offres 5923 
L J . WRIGHT 
17, Thomas Street, 
M A N C H E S T E R 
Faïripe d'assortiments à ancre 
pour échappements iixes 
Vente exclusive en gros 
E. Indermuhle 
Bienne 






FABRICATION D'HORLOGERIE SOIGNÉE 
AMÉDÊE GIGON 
3, Rue de l'Etoile, 3 
La Chaux-de-Fonds 
Montres fantaisies en tous gen-
res pour dames, ancre et cylindre, 
depuis 5 lignes, décors riches et 
variés, joaillerie, émaux, ciselure, 
peinture, etc., haute nouveauté! 
S p é c i a l i t é d e p i è c e s a n c r e 
d e p u i s 6 l i g n e s a v e c e t s a n s 
" *• (H-1295-G 5607 b o i t e s . 
EMILE CATTIN 
rue du Stand, 14 
La Chaux-de-Fonds 
Horlogerie soignée et garantie en 
tous genres et pour tous pays. 
Spécialité de montres fan-
taisie pour dames, ancre 
et cylindre, depuis 5 li-
gnes. (H 1294 G) 
Décors haute nouveauté en 
joaillerie, émaux, peinture, cise-
lure et repoussés, etc. 5606 




en tous genres et pour tous pays 
S p é c i a l i t é : 
Genres allemands, hollandais et belges 
bon-courants 5809 
Pr ix t r è s avan tageux 
epaonqae 
AU BUREAU FÉDÉRAL 
tf 
»/„ 
F - R A P P X ^ 
DE BOÎTES DE MONTRESx V 
//GRAVURE DE :POINÇ0NS\\ 
Wlarh&Môsslei] 
B E R N E 




par retour ûu courrier: 
M o d è l e A (3 cartons à la page) 
N0 1. — Papier fin fort, SOO pages, 
reliure soignée, toute toile 
noire, dos et coins peau, éti-
quettes dorées, incrustées 
F r . 19.— 
N0 2. — Papier fin mi-fort, 500 pages, 
bonne reliure toute toile, 
étiquettes imprimées 
F r . 15 .— 
M o d è l e B (6 cartons à la page) 
N0 3. — Papier registre, 500 pages, re-
liure soignée, toute toile noire, 
garnie de parchemin, étiquet-
tes dorées, incrustées 
F r . 2 5 . — 
N0 4 — Papier fin mi-fort, 500 pages, 
bonne reliure toute toile, 
étiquettes imprimées 
F r . 2 1 . — 
Feuilles spécimens à disposition. 
2 % d'escompte au comptant. 
Ponr les envois an dehors: Fort en sis 
Se recommandent 
Imprimerie artistipe B. HlEFELI & CIE 
C h a u x - d e - F o n d s 
Rue Léopold Robert, 13 bis et 14 
Ph-GINDMT-MATHEZ 
T r a m e l a n 5848 
Fabrique d'horlogerie 
pour tous pays, ancre et 
cylindre, lépines et sa-
\ ronnette, de 11 à 30 lig. 
SPÉCIALITÉ 
pour l'Italie et la Hollande 
H I R S C H - C R E M N I T Z 
T R A M B L A N Fabrication d'horlogerie en tous 
genres et pour tous pays or, 
argent et métal, ancres et cy-
lindres. 
Spécialité : « Genres Allemands 
et Italiens. » 
Montres garanties pour la marche 
et le réglage. 5335 
HORLOGERIE, SOIGNÉE 
GÉROLD JSANNSRCT 
Ancienne maison Jeanneret & Kocher 5339 
Demoiselle 49, CHAUX-DE-FONDS (Suisse). 
Pièces compliquées en tous genres. — Chronomètres avec bulle-
tin d'observatoire. — Grande sonnerie. — Répétitions à minutes 
quantième perpétuel. — Chronographes. — Compteurs et rattrapantes. 
Récompense unique, Chicago 1893. 
Méda i l l e d ' o r , G e n è v e 1 8 9 6 . Collectivité de La Chaux-de-Fonds 
RENSEIGNEMENTSCOMMERCIAUX 
I GENÈVE, Corraterie, 14. 
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MERMOD FRÈRES, STE-CROIX (SUISSE) 
Maison fondée en 1816. — 16 Médailles d'or, etc. 
Brevetée 
en Suisse STELLA Brevetée à l'Etranger 
P r e m i è r e boîte à mnsipe à dispes fabriquée en Suisse 
Répertoire de 60O airs 
O p é r a s , d a n s e s , a i r s n a t i o n a u x , t o u t e s l e s 
d e r n i è r e s n o u v e a u t é s . 
Disques acier simplement perforés, sans goupilles 
ni renflements, par conséquent inusables . 
STELLA meuble de salon au son idéal. 
STELLA a u t o m a t e s pour vastes locaux, puissance mu-
sicale sans pareille. 
N'achetez aucune pièce à musique, sans avoir entendu la 
= S T E L L A = 
Protégez la fabrication nationale. 5346 
— Prix-courant illustré N0 40 franco sur demande. — 
Spécialité: 
^ "Dessins pour Catalogues 
""Échantlllonages.etc. Exécution 
exacte, soismée et bon marché 
A . K r K m e r , S t u t t g a r t . -{— 
FOURNITURE et POSAGE de MECANISMES 
en tous genres 
OUVRAGE SOIGNÉ. — BONNES RÉFÉRENCES 
II2820 C Ρ Ε Γ Χ M O D É E É S 5929 
M A R C G O L A Y 
LaRochette, SENTIER 
Fabrique d'Assortiments Ancres 
e n t o u s g e n r e s 
Spécialité de Levées Visibles fixes interchangeables 
bonne qua l i t é 5700 
A · A d a m , Ghaux-de-Fonds. 
Phœnix 
Compagnie anglaise d'Assurances contre l'Incendie et le Chômage en résultant 
Fondée à Londres et 1782 
Capital social: Fr. 67,220,000.- dont V10 versé. 
Réserves 2Θ millions de francs 
S i n i s t r e s payés p lus de 550 mil l ions de francs . 
Le ,,Phœnix" de Londres est une des plus anciennes Compagnies 
Incendie du inonde. Sa première police a été émise le 17 Janvier 1782. Son 
activité est donc de 117 années. 
Le , ,Phœnix" souscrit à des conditions t r è s a v a n t a g e u s e s , 
toutes espèces d'assurances contre les i n c e n d i e s et les explosions. Les 
primes sont fixes et les assurés ne peuvent jamais être astreints au paiement 
de primes supplémentaires. Les dommages causés par l'explosion du gaz d'é-
clairage et de la foudre, non suivie d'incendie, sont garantis s a n s SUT— 
p r i m e . 
LASSURANGE CONTRE LE CHOMAGE ENSUITE DlNCENDIE, 
ou privation de jouissance, e s t l e c o m p l é m e n t d e t o n t e p o l i c e 
d ' a s s u r a n c e e o n t r e l ' i n c e n d i e , qu'il s'agisse d'un immeuble, 
d'objets mobiliers ou de marchandises. Cette assurance garantit les pertes ré-
sultant du C h ô m a g e ensuite d'incendie pour un forfait de 10 % des 
sommes assurées contre l'incendie. Tout propriétaire, locataire, commerçant ou 
industriel, soucieux de ses intérêts se garantira des risques de chômage qu'il court. 
Le ,,Phœnix" délivre des polices chômage q u ' i l a S S l i r e OU n o n 
les risques d'incendie. Les primes sont modiques. 
Pour la conclusion d'assurances, prospectus et pour tous renseignements s'adresser à 
M. AIf. BOURQUIN, Directeur de la Succursale suisse du Phœnix à Neuchâtel ou bien à l'agent 
principal pour les Montagnes Neuchâteloises, M. Raoul PERROUD, 45, Rue de la Paix, Chaux-
de-Fonds, ainsi qu'à M. F.-A.-Xavier KRUMMENACHER fils, 6, Rue du Musée, à Bienne. 5434 
